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SAINT GONTRAN – ROI DE BOURGOGNE – ROI DE FRANCE Fête le 28 mars 
(né vers 525, mort le 28 mars / avril 593) 

Roi de Bourgogne et d'Orléans : règne 561-593. Roi de Paris (indivision avec ses frères) : règne 567-584. Roi de Paris 

(protecteur de son neveu Clothaire II) : règne 584-593 

Second fils de Clotaire Ier, il eut en partage les royaumes de Bourgogne et d'Orléans. Il était âgé de trente-six ans 
lorsqu'il prit les rênes du gouvernement (561) : il choisit pour sa résidence habituelle Châlon-sur-Saône, à raison de 
sa situation dans le centre de ses Etats ; convoqua une assemblée des grands et des prêtres pour y aviser aux 
moyens de soulager les peuples, et décora de la dignité de Patrice Celse, savant jurisconsulte, dont il fit son conseil et 
son ministre, et Mummol, à qui il donna le commandement de l'armée, général habile, et qui sans doute serait resté 
fidèle à un prince moins irrésolu que Gontran. 
Caribert, roi de Paris, étant mort sans enfants, son royaume fut partagé entre ses trois frères (Chilpéric Ier, 

Sigebert Ier et Gontran) ; mais aucun d'eux n'ayant voulu céder ses droits sur Paris, cette ville resta indivise jusqu'au 
moment où Clotaire II réunit en sa personne tous les droits des princes français. Toutefois Gontran régna dans les 
faits sur Paris à partir de 584, après la mort du dernier de ses frères, Chilpéric Ier. 
Exempt d'ambition, Gontran n'était occupé qu'à apaiser les divisions sans cesse renaissantes entre ses frères, et à 
maintenir ses sujets dans la paix, lorsqu'en 571 les Lombards pénètrent en Bourgogne, battent les troupes qu'on leur 
oppose, et se retirent chargés de butin. 
Enhardis par ce premier succès, ils rentrent en Bourgogne l'année suivante, mais cette fois Mummol marche lui-même 
à leur rencontre, les disperse, et fait prisonniers tous ceux qui avaient échappé au carnage. Quatre ans après les 

Lombards tentent encore de s'emparer de la ville d'Arles, dont ils dévastent le territoire ; mais, battus de nouveau par 
Mummol, ils rendent le butin qu'ils avalent fait, et se reconnaissent tributaires de Gontran. 
Cependant Chilpéric et Sigebert, toujours divisés d'intérêt, semblent se réunir contre Gontran ; il traite avec Sigebert, 
et Chilpéric court s'enfermer dans Tournai, désespérant d'obtenir son pardon d'un frère qu'il avait si souvent offensé.  
Entretien entre saint Gontran et Childebert II. 
Devant les dignitaires de sa cour, Gontran, sans héritier, s'adresse à son neveu Childebert qu'il vient de nommer son 
successeur. Sigebert, qui se mit à sa poursuite, est assassiné dans Vitry (575) par les émissaires de Frédégonde ; et 
Gontran donne un exemple de modération bien rare à cette époque en faisant couronner roi d'Austrasie Childebert, 

fils unique de ce malheureux prince. 
En 584 Chilpéric est assassiné à Chelles au retour de la chasse, et Gontran, toujours généreux, se déclare le 
protecteur de son fils, âgé de quatre mois, dont on contestait la légitimité, lui donne au baptême le nom de Clotaire, 
et le fait couronner roi de Soissons. L'odieuse Frédégonde, accusée du meurtre de Chilpéric, éprouva elle-même les 
effets de la bonté de Gontran, dont elle avait plus d'une fois tramé la perte ; et lorsque cette princesse fut en son 
pouvoir, oubliant ses torts envers lui, il ne lui fit aucun mal, et ne voulut pas permettre qu'on lui en fît. 
Gontran, protecteur de ses neveux, mais par le fait seul roi de France, convoque à Paris une assemblée des grands, 

dans laquelle il expose différents projets d'une utilité publique. Il déclare la guerre aux Visigoths, maîtres du 

Languedoc, et la leur fait sans succès. Pendant ce temps-là Waroc, comte de Bretagne, se déclare indépendant ; il est 
battu, et renouvelle son hommage à Gontran en ces termes : « Nous savons comme vous que les villes armoricaines 
(Nantes et Rennes) appartiennent de droit aux fils de Clotaire, et nous reconnaissons que nous devons être leurs 
sujets. » 
Gontran mourut l'année suivante (593), à 68 ans, dont il en avait passé trente et un sur le trône. C'était un prince 
supérieur à son siècle par les qualités qui font les bons rois ; il s'occupa constamment de la félicité de ses peuples, 
diminua leurs charges, et se montra toujours avare de leurs biens et de leur sang. Monarque pieux, il convoqua 
plusieurs conciles, où furent réglés différents points de discipline, dota richement les églises et les monastères, et 

fonda plusieurs abbayes, entre autres celle de Saint-Marcel, près de Châlon, où il fut inhumé. 
Il ne laissa qu'une fille, qui prit le voile, et l'héritage de Clovis se trouva partagé entre Childebert II, alors roi 
d'Austrasie, et le jeune Clotaire II, roi de Paris. Jamais roi ne se trouva dans une position plus heureuse que Gontran 
pour réunir les Gaules sous sa domination, puisqu'il survécut à ses trois frères, et se trouva l'arbitre du sort de ses 
neveux ; on aimerait à le louer de sa modération s'il n'avait montré dans toute sa conduite une faiblesse qui 
prolongea les troubles de la France. 

Pour expliquer ses irrésolutions continuelles, il est nécessaire de considérer les circonstances politiques dans 
lesquelles il se trouvait. Les seigneurs des royaumes de Paris, d'Austrasie, de Soissons, ne voulaient pas d'une 

réunion qui aurait tourné au profit des seigneurs du royaume de Bourgogne, déjà en possession de la confiance de 
leur roi ; et ils prenaient l'intérêt des princes mineurs avec une vivacité d'autant plus grande que cette minorité les 
rendait eux-mêmes plus puissants. 
Gontran, qui n'avait pas de fils, ne pouvait compter sur la fidélité des grands de sa cour, qui, prévoyant le jour où ils 
auraient pour monarque le fils de Brunehaut de Frédégonde, servaient ces deux princesses selon les avantages 
qu'elles leur faisaient espérer. Sans doute un roi plus ferme que Gontran se serait élevé au-dessus de ces difficultés ; 
toute sa politique se borna à tenir la balance entre ses neveux : il se crut sans doute très habile, et ne fit que 
multiplier les intrigues autour de lui ; mais les caractères faibles croient toujours avoir assez gagné quand ils 

parviennent à se faire ménager. 
Les crimes de la maison royale à cette époque furent si multipliés que l'esprit de cabale, de fausseté, de révolution, 
s'empara de toute la nation française ; et l'on vit les plus grands personnages de l'État aller choisir jusqu'à 
Constantinople un fils non reconnu de Clotaire pour l'opposer aux souverains légitimes, en les trompant tous sur le 

but qu'ils se proposaient. 
C'est Gontran qui est regardé comme le chef du second royaume de Bourgogne, dont la durée fut celle de la 
puissance des enfants de Charlemagne. Il est le premier roi de France que l'Église ait mis au nombre des saints ; ce 
qui ne signifie pas qu'il fut tout à fait exempt des vices de son siècle et des faiblesses inséparables de l'humanité, 

mais que la bonté a tant de charmes dans ceux qui gouvernent, qu'elle efface bien des fautes au jugement de la 
religion comme aux yeux des peuples. 
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Prière pour la France pour le 1500ème anniversaire du Baptème de la France 
Père tout puissant et miséricordieux, Vous appelez toutes les nations divisées par le péché à se rassembler sous le 
joug très doux de votre Fils bien-aimé, Jésus, le Roi de l’univers. Nous croyons que seul, Votre Esprit d’Amour et de 

Vérité peut renouveler la face de la terre et tout restaurer dans le Christ ; Qu’Il vienne au secours de notre patrie qui 

Vous offense et s’éloigne de Vous. Faisant appel à votre miséricorde infinie, nous Vous demandons pardon pour elle. 
Quant à nous, ayant une fois pour toute remis à Notre-Dame ce que nous sommes et ce qui nous appartient, nous 
confessons nos infidélités et nous reconnaissons que la conversion de notre pays, passe par notre propre conversion. 
Nous confions à Marie nos prières, nos pénitences, toutes nos actions. Qu ‘Elle nous garde du parjure et de toute 
faiblesse. Père tout-puissant et miséricordieux, nous Vous en supplions, sauvez notre pays. Cœur sacré de jésus ayez 
pitié de nous qui mettons notre confiance en Vous. Cœur immaculé de Marie, intercédez pour nous. Imprimatur : + 
Paul-Marie Guillaume, évèque de Saint Dié 

 
Litanies des Saints et des Rois de France* 

Seigneur, Roi de France, ayez pitié de nous et de la 
France 
Jésus-Christ, Roi de France, 
Seigneur, Roi de France, 
Jésus-Christ, Roi de France, écoutez-nous  

Jésus-Christ, Roi de France, exaucez-nous  

Père Céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous et de 
la France 
Fils Rédempteur du monde, qui êtes Dieu,  
Saint-Esprit, qui êtes Dieu, 
Très Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, 

Sainte Marie, Reine des Apôtres, Patronne et Reine de 
France,  prier pour nous et pour la France 
Saint Jean Baptiste, précurseur du Seigneur, 
Saint Joseph, patron de la Sainte Eglise et Patron de la 
France, 
Sainte Anne et Saint Joachim, 
Saint Michel Archange, Prince de la Milice Céleste et 

Patron de la France, 
Saint Gabriel Archange, Messager de Dieu, 
Saint Raphaël Archange, Médecin de Dieu et 

Protecteur, 
Saints Anges du Chœur des Séraphins,  
Saints Anges du Chœur des Chérubins, 
Saints Anges du Chœur des Trônes, 

Saints Anges du Chœur des Dominations, 
Saints Anges du Chœur des Vertus, 
Saints Anges du Chœur des Puissances, 
Saints Anges du Chœur des Principautés, 
Saints Anges du Chœur des Archanges, 
Saints Anges du Chœur des Anges, 

Nos Saints Anges Gardiens, 
Saint Denis et vos compagnons, 
Saint Maurice et vos compagnons, 
Saint Remy, Apôtre des Francs priez pour la France qui 
avez baptisé et sacré Clovis, Fils aîné de l'Eglise, 

Père et Protecteur de la civilisation chrétienne priez 
pour la France, 
Saint Martin, Patron de la France, 

Sainte Marie Madeleine, Patronne de la France, 
Sainte Geneviève, Gardienne et patronne de Paris et 
de la France, 
Sainte Jeanne d’Arc, Messagère du Christ Roi de 
France, qui avez donné le royaume de France au 
Christ, qui avez libéré la France de tous ses ennemis, 
patronne de la France, 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face, 
et Missionnaire du Christ Roi de France, patronne de la 
France, 
Sainte Marguerite-Marie, Héraut du Sacré Cœur de 

Jésus, Roi de France, 
Saint Curé d’Ars, 
Saint Yves,  

Saint Benoît, Témoin de la donation de la France au 
Christ, 

Bienheureuse Isabelle, sœur de saint Louis, 
Saint Louis, Roi de France, modèle des Rois de France, 
Roi très chrétien, Épée du Christ Roi de France, qui 
avez donné à la France la couronne du Christ 
Rédempteur, patron de la France, 
Saint Gontran, Roi de France, 

Saint Charlemagne, Empereur et Roi de France, 

législateur de la France et bouclier de l'Eglise, 
Sainte Clotilde, Reine de France, Mère de tous les Rois 
de France, 
Sainte Jeanne de France, Reine de France,  
Sainte Radegonde, Reine de France, 

Saint Brunon, Duc de Lorraine, 
Saint Pie V, Docteur du Christ Roi de France, sauveur 
de la France, 
Tous les Saints et Saintes de France, qui avez prié 
pour que le Christ Roi de France règne par Son 
LieuTenant, 
Cœur Sacré de Jésus, qui avez exigé que Louis XVI et 
Marie-Antoinette soient les martyrs expiatoires de la 

France infidèle au Christ Roi de France, sauvez la 
France 

Cœur Sacré de Jésus, qui avez inspiré au Cardinal Pie 
les plus belles pages sur votre Royauté, sauvez la 
France 
Montrez-Vous favorable, pardonnez-nous, Seigneur  
Des embûches du démon, délivrez-nous et délivrez 

la France, Seigneur  
De la damnation éternelle,  
Par le Mystère de Votre Sainte Incarnation,  
Par Votre Passion et Votre Croix,  
Par la grâce du Saint-Esprit Consolateur,  
Au jour du Jugement,  
Pécheurs, de grâce, écoutez-nous  

Pour que Vous nous donniez la Paix,  
Pour que Vous nous gardiez dans la Miséricorde et la 
Piété,  

Pour que Vous daigniez verser avec clémence dans 
notre coeur la grâce du Saint-Esprit,  
Pour que Vous daigniez conduire et défendre votre 
Eglise,  

Pour que Vous nous rendiez raisonnable dans notre 
obéissance à Votre service,  
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 
pardonnez-nous, Seigneur  
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 
exaucez-nous, Seigneur  

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 
ayez pitié de nous. 
Prions O Dieu, qui dans Votre Providence ineffable 
avez donné à notre Pays, la France, d’être la première 

Nation à recevoir le Baptême, faites qu’elle reste fidèle 
à sa Mission que Vous lui avez donnée, qu’elle 
revienne dans un grand repentir vers Vous, notre 

Créateur, afin que s’établisse par elle, dans le monde, 
Votre Royauté. Ainsi soit-il. 
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